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TRADUC ON E ,A LETTRE DE M, centment des Ariens. A nrs cette condarrmnaion était-il compétent a un
A G.uner: tro':s. - · membre de PEglise do questionner or aladité, et de vouloir dééider pour

BlrownoseVs fmvr I JrvicîC .o. 5,january/ 1]45. .lrticle 2. lui-méme, par son jugement privé, la matière principale de la controverse en

Réponse à lécrit de l'vPqu Floins, inîtiulv-Sixteen lectures on the question, que tout le corps des chrétiens reconnus, ou que tous les pasteurs

pause principles and Results ofithe 3ritislh Pclormntion. By T. H. Hop- chrétiens reconnus n'étaient pas unanimes en condamnant P'Arianisme? S'il

4ins. D.D.. lishop or the protestant episcopal chiurch, in thle diocese of Ver- en était ainsioù serait lPautorité de l'Eglise dans les controverses de foi ? Les

mont. Philadeplphia :J. XJ. Campbellet Co. 1344. adhérens dc la doctrine liéretiquecertainementne pourraient pas être unani-
mes à la condamner; et si leur consentement u:t nécessaire pour que l'autonio

Sil/e. porte son juigcment, nous voudrions qu'on nous dit comment une doctrine peut

Mais 'Evêque sefl'orce aussi de justifier les Réformateurs en prétendant être comdarnnée comme hérétique ?
le droit du jugemient privé. Sa doctrine à la véritó est que PEglise cst au- L'Eglise a l'autorité ou non de déclarer hérétiqnes certaines doctrines.Si elle

toritative, que 'autorit .le l 1lus petite secte e-t au-dessus de 1îitoi'té ne 'a poi, alors c'est inutile de parler de son -uterité dans les controverses
d'un individu, que l'autorité de l'hé,Mse nationale ct encore plus grande, et dc roi ; elle n'a aucune autorité et toute la question est laissée an.ugement pri-
que celle de P Eglise uni.ersel!e est lu plus grnde de toute. Quand P Eglise oc ; et chaque individu, ayant recueilli les meilleurs témoignages, est libre de
univer.elic est unansi, nu et co:oplète, nis quand elle n'est pas tormer son opinion, et de s'y attacher, soit que le grand corps des croyans.y
d'accord, mais diviie, ars la ndion individuell. le jugement privé doit dé- consente ou non. Les Pères et leu décisions des coneiles,etc. peuvent avoir
rider pour cimcuei niieutx qu'il se peut. Il ne fiut pas rire à la simplicité beau coup de poids sur lui, et être les (daa) données d'après lesnuelles il rai-
du bon évêque en supposant que sa rmeere Knific quelque chose. Tous les -eonne, mais is ne peuvent le contraindre. il est libre de lire sa bible à son
catholiques admuent le droit du jugement privé, avec une réserve décente. goût, et d'en tirer son Crdo. L'véque est-il préparé à ndmettre cette con,
dans toutes ies maViars qui ne sont ls décidées ppr l'glise. et c'c't tout ce clusion ? Non, sans doutccar il prétend que 'Eglise a autorité dans les con-
que i'Evique n0rme ,u prItend. Il dmet l'autorité de PEglisc il doit donc troverses de foi, soutient que la séparation est un peché, et censure sévère-
r-efusr lacntdrit u j:geuent pivé danos toutes les matières qui viennent ment les Réformateurs Suisses et Allemands pour ailirmer le dangercur prin-
nous la juMrisdition z!? cette iutorit:. car il a t absurde, de reconnaérc le droit cipe qui y rondit, on parlant d'eux, il dit :

du jugement privé dan let matir qui snt du ressort de 'autorité ecclé- "Provoqués et excités par les empiètens du clergé Romain,ils rie se sont
s . L-x nuto;..i la véritc p2uvni c-exitei:. ron p1.as pans con.eitos de s(aer 'usar de Fab:s,-Pusurpation d'avec Pautorité

par rapport aux nic s matières, car Pune est la iég-aio de Fautre. Mais récle et jmudique, confiée aux pasteurs de P'Eglise par J.-C. lui-mòme. Par
l'Eglite, on ln conicéd, a auctoité sur les controverses de la foi. A rt. XX. là, ils renversent tout l systènie du gouvernement ecclésiastique, ils admet-
Conséqucemment ou nttière de foi le jugement puivoé n'a aucune autorité. tent ce dangreux principe que le grand Chef dC l'Eglise n'a appointé aucun
Qelqiu'autorit donc qu'il puisse avcir. il ne peut jiifier les Riformateurs genre de gouvernement pour elle, mais que toute espèce de gouvernement
nur les matires dot il,; sfont accusés, car cllcs sont reellement, directerent était nussi cgrable à ses yeux en -sorte que les Ecritures tiennent le premier
ou indirecement matières de toi, puisque l'autorité de lEglise est un article rang pour !a foi du pelple ; le mauvais effet de cette e'ur, mes chers frères,
de foi profesnw dans ic Crda. 44Je crois la -ainte Elisc catholique, .- non est 0c malheureux état de cuerelle et de dissension sur lequel nous avons déjà
pas, je croi' : elle. t'est-à-dire, nu'il y a unc sainte tEgisc catholiquo ; umais lit allusion. Lhérésie, sons ses formes les plus meurtrières, sest emparé
je la croir. et ce qu'e enec:e, et j'observe ses c:omnmandemens. des ée-lires luthériennes, et des universités de PAlemagne. La vraie chlaire

Mais P Evèqe dit: Oi P lisn est unanime son autorité est complète et de ni vin, à Genève, a été longtems occupée par des hommes qui prèchent
finale ; où ele est ilviste. ele 'et pai autoritative, et son jugement es: la do'trine pour laquelle Calvin a envoyé Servet à l'échafaud, et encore
privé. Est-il possiko à P Fglise d'être divisée ? L'Eglise est uin corps au- miîtenant le mêmle principe (le désorganisation court par le monde, que le
torsitti. comme on l'a prom:. et comme PlEvque ce prétend chnudemen gouerement de Egis de .T.-C. ers une chose inditarente, ct que. pour
(p. 26. 27) mnais la rtié peur-tll. être di' isée co-tre el!c-méme ? U Lahise étre plus expêditit. 'il existe quelque gouvernemnt, le plus moderne est le
décide ou ele ne deide pas. En tout ce qu'elle a dcide, on ne pem mas mePltiur." (p. 26. 27).
dire qu'elle e-t diir-;-. ca ta dêcioion mme prouve le comraire. Les na- Cela prouve clairement que PEvque ne peut adopter cette conclusion que
deres non d des oî lort pas dèdéces, pur eonséquent ne sont pa aricles tout homme va libre de comper son Credo malr la décision de PEglise,
de doi ; on no prit pris ir qum VP ent diic sir ces chose! puisqu'e arls aimc ortement que J-C. a confilau:erité juridiciaire en matière
n'a pris aucune actio à lPur égard. Les individus peuvent étre divisés en- île foi aux pasteurs de PEgièe. qu'il a établi un g-iuernement pour PEglise,
tr'cux, ma is ouint IPEi'. Si l'Eglise était divisée sur quelque poiL son iet mnme un genre de gouvernemlet spocifique. Par conséquent donc il e3-
royaîumie smti i is contre lui-mime, et par conséquent devrait tnder, obligé d'avouer que tous sont liés, s-us peine de schisme, de s oumettre û
mais nous avon- la prmner de Celui qui ne pet metir, ni u'ello ne pont ce gouvernement.
tombcr, parce ci'rlic 't hàtio sur le roc, et que les portes de lent'r ne pré- Si nous prenons lautre alternative. et que ocus disions que PIEglisc à l'a-
vatiuront point ermtre ele. torté de condamner certaines doctrines comme hérétiques, alors la question

D1 plus, quanL is. t décidé, ceux miqui retusent (le se soilmertte. qu'ils nî'est pas, si toes ceux qui p'ofessent d'apparicnir à.PEgli-e consentent à la
soicnt lieu oi leaue.up, sec:t rpoefrc:' schismtiques, hors de la communion 'ondamnatioA, inais Si la condamtna:on a été réellement prononcée parle
de P'Egljis et !'en t ii ph pani ; leur sépramtion ne rompt point Puinil de ouvrnuemcent de Peglise.Si lc gouvenementi amprononcé la condamnation,eile
P'Egliseot n'empêche point wan unanité. ei'nous penns,est la granie di?- est intonstestablement autoritmiive, et tous ceux qui reftscnt de s'y soumettre
ficulté de notre Ev ore rotetant. Quand il parile de division dans 'lise, sont réheles par le fait, et doivent être conidanués comme schisniatiques.En
nous pensons qu'il v'et parler îles divisious,non pas dans I«Eglis, mai hors déterminant donc, sur quelles matières PEgli-e s':ecorde nous n'avons pas à
de PEgli.e. Tout évêque qu'il est, il ne parmît pas avoir des notions bii ienous iln foreric sur quelles matières ceux qui professent 'être chrétiens, si-
claires de l'autorité ecclésiastique. Il nd:it l'aterit ée E rlise d'un sou- cordonI, mais simplement, quelles matières 1'Flise a décidées. La' décision
Oe et la renie à nut re ou plt't il a lair de la nier du mème souiie. Ce- stpsf prev ie uamité, car q que refuse e s'y soumettr
pendant nous Pamenons zi trente-neiimo rice qui dit: " UEgliscest ipse o fceo schisnatiqe. et hors le 1Elise; car Notre Seigneur a dit.:
Paultorit dans les controverses do Foi." Alors il doit admuet:r qu'il y a ' Ca l i qui refuse t'écouter 1l'ise, regaridez-le comme un pnyen et un pu-
quelque part d:ms t'Eise une autorité compétente pour décider ces contre- b!icain." Il thot admettre cola si nos admettons que 'Eglisc est autorita-
verses ; il doit nul-i anmette q:e qulnd cette autorité a décidé, ceux qui rc- tive en quelque chose.
fusent !cu se soumettre à -a dêcison Sont rhller.cet à cause de cette rébellion, C, les R éformateur'sont accusées îe schisme seuilemenut Parce qu'ils rejci-
mis hors de l'Eglise. En demandant hlnanmitó comme essentielle our tent Pcutorié de P Fiise sur les matière; qt'elle a décidécs et sur lesquelles
enmplètcr Panto& de PFglise, cige-t-il nu i, le consentemen unanime de on peut prsumiîer son unanimité ; puisqu'ein on est d'accord que inutoritò
PlEgh:e qui cond:nne, et de eux qui adhèrent à la doei condamnée ? de 'EgHise est irrévocable en ce qu'elle a décidé, 0n nc petut plaider le droi
Le concile de Nicée coudamne les Aricns, mais certainement sans le con- du jugement privé n faveur tics Réformateurs. Conséquemment, cette ré-


